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Le journal de l’association

Suite à la fusion avec l'Association Espoir Morbihan, la Sauvegarde
56 a repris le projet initié par l'AEM de création d'une Résidence
Accueil à Lorient. 

Lire en page 14

Le 17 octobre, Journée Mon-
diale du refus de la Misère,
18 participants de l’atelier
multi-activités et du service
d’hébergement d’Auray ont
rejoint d’autres groupes
(Mine de Rien, Emmaüs,..)
sur le port de Vannes..

Lire en page 12

Le dimanche 16 octobre 2011 la Sauvegarde 56 a organisé pour la se-
conde année sa journée Culturelle et Sportive.

Les locaux de la Chapelle des Carmes et la cour des Carmes étaient mis
à notre disposition par la Ville de Vannes.

Lire en page 8

sauveGarde 56

une résidence accueil

avancer ensemble

contre la misère

journée

culturelle et sportive

Association solidaire - Entreprendre autrement

édito

dispositif 3d

parcours individualisé 
pour 24 jeunes

Lire en page 13
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Edito Andrée CArio, Présidente de la Sauvegarde 56 

L’année dernière à cette époque, nous nous
préparions à accueillir l’Association Espoir
Morbihan. Une telle fusion, nous le savions,
était une entreprise délicate, car il s’agis-
sait de réunir des cultures, des publics, des
pratiques professionnelles et des habi-
tudes différentes. Que chacun soit ici re-
mercié pour la part qu’il a pris à cette
réussite et nous souhaitons vivement que
tous les salariés, tous les usagers ainsi que
les administrateurs qui ont rejoint la Sau-
vegarde se sentent aujourd’hui complète-
ment  intégrés.

Nous avions pensé alors,  que cette fusion
nous donnait l’occasion d’interroger notre
projet associatif, oui sans doute, mais le
contexte social, économique et politique
actuel, nous y contraint. En effet, nous as-
sistons au développement de nouvelles
pauvretés, de nouvelles exclusions, de nou-
velles souffrances,  qui ne trouvent pas tou-
jours de réponses dans les dispositifs
traditionnels d’action sociale.  Nous avons
le devoir d’écouter et d’entendre ce que les
personnes dépendantes de telle ou telle
forme d’aide ont à nous dire et ce qu’elles
attendent de nous. 

Dans le même moment, nous devons faire
face aux nouvelles règles des politiques pu-
bliques, en œuvre depuis un certain temps,
mais dont nous ne mesurons les effets di-
rects que maintenant.

Notre société est en pleine mutation, nous
comprenons bien qu’il nous faut aussi bou-
ger,  notre projet associatif en cours d’éla-
boration est donc bien d’actualité, il doit
nous fixer pour les 3 ou 5 ans à venir, les
grandes orientations, les choix straté-
giques à développer.

Déjà, nous le savons, ce n’est pas seuls que
nous pourrons relever les défis qui nous
guettent. Aussi notre projet s’inscrit dans
la démarche, qui est la nôtre depuis plu-
sieurs années, de collaboration très étroite
avec l’ensemble du secteur associatif tant
départemental que régional : (CAPE 56,
SOLIDEP, SOLIDACITE …) , mais aussi de
collaboration avec l’ensemble des acteurs
qui, sur les territoires, de près ou de plus
loin, contribuent à l’action sociale : (asso-
ciations caritatives, élus politiques, ser-
vices publics….) souvent près des mêmes
personnes.

Donner la parole et une place aux usagers
afin de les rendre acteurs de leur vie,
Repenser la réponse sociale collectivement
par territoire, 
Telle est notre ambition, tel est notre
projet.

L’année 2012 s’annonce aussi chargée que
2011 car en plus de l’activité des services,
il est demandé à chacun un engagement
supplémentaire pour finaliser les projets
de pôles, de services, et le projet associa-
tif. Soyez les uns et les autres remerciés
pour votre collaboration précieuse, et pour
la qualité de votre travail quotidien,  mais
vous le savez, seul le projet nous permet de
résister et de nous transformer sans
contrainte.

Aussi je vous souhaite à chacun et à cha-
cune d’entre vous et à vos familles, une très
BONNE ANNEE 2012.

Andrée CArio

SEUL LE PROJET NOUS PERMET 
DE RESISTER ET DE NOUS 
TRANSFORMER SANS CONTRAINTES



Avec le décès de Madame COURT, le 24 décembre 2011, c’est une page du
grand livre de la Sauvegarde qui se tourne.

son attachement à l’association, dont elle a pris la présidence en 1965, dans les
pires conditions, jusqu’en 1981, ne s’est jamais démenti, et lors de nos rencontres
chaleureuses ces dernières années, elle évoquait toujours les heures heureuses
de son engagement à la sauvegarde.

il me plaît de rappeler que son action a été déterminante dans l’évolution de la
sauvegarde, et notamment la mise en place d’équipements diversifiés pour la
prise en charge de jeunes en difficultés.

« apprendre, entendre, comprendre étaient les ressorts de l’efficacité de votre ac-
tion.

je l’ai toujours vérifié dans un secteur que je connais, l’action sociale.
a cette action sociale, il s’y rattache souvent, surtout quand c’est
une femme qui est en charge de ce secteur, une connotation de bien-
faisance, de dame d’œuvre, de bons sentiments. je sais, madame
court, pour avoir longuement échangé et travaillé avec vous que ce
n’était pas votre cas. votre notoriété dans ce domaine trouvait là son
explication, et tant les militants sociaux que les travailleurs sociaux
le reconnaissaient spontanément. »
(extrait de mon intervention lors des obsèques de madame court)

n’écrivait-elle pas dans son livre « entretien : la dame du morbihan » :

« je demeure reconnaissante à la sauvegarde de m’avoir tant appris sur un han-
dicap si souvent volontairement ignoré, d’avoir approché de très près l’action des
travailleurs sociaux. en tant qu’élue, j’ai pu faire, avec succès, des interventions
tant au niveau régional que départemental. de cela aussi je suis très heureuse. »

pour ma part, je pense que les fondamentaux de la sauvegarde « faire vivre en-
semble le militantisme et le professionnalisme », s’enracinent dans le propre en-
gagement de madame court.
ces valeurs sont précieuses et à préserver pour la reconnaissance des associa-
tions en général et celle de la sauvegarde 56 en particulier.

Au revoir et merci Madame COURT.
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il n’empêche, ces transformations se produisent. elles contribuent à cette mutation
anthropologique profonde dans laquelle nos sociétés se trouvent embarquée, avec,
certes, de grandes parts de risques, mais aussi de chances. saurons-nous saisir
ces dernières ? nul doute que c’est dans la multitude des rencontres que rendent
possibles nos nouveaux modes de vie qu’elles puiseront leur plus grande fécondité.
c’est pourquoi nous pensons que c’est aussi essentiellement à cette diffusion du
« goût des autres » que nous pourrons mesurer la réussite du projet de l’association
dont la démarche est engagée depuis le printemps 2011.

d’ores et déjà, nous sommes heureux dans ce journal de pouvoir rendre compte
des multiples indices qui nous indiquent que nous sommes, ensemble, engagés
sur la bonne voie : cette fête de la solidarité associative au cœur de la cité, lors de
cette journée culturelle et sportive 2011, où nous étions heureux de retrouver usa-
gers, bénévoles, professionnels, administrateurs, adhérents et  amis, le 16 octobre
à vannes.

Le 17 octobre c’est l’atelier multi-activités et le service hébergement d’auray qui
participaient avec de  nombreuses autres associations, également sur le port de
vannes, à la journée mondiale du refus de la misère.

Le 21 décembre les professionnels et bénévoles du cada d’auray et de vannes et
ceux de Kéranne latitudes organisaient en partenariat avec idées détournées et
la ville de lorient leur « nuit sans frontière » de chants, de danses, de musiques et
de cuisines du monde, dans le cadre des noëls enchanteurs.

Du 12 au 20 novembre, avec ces mêmes professionnels et bénévoles, la sauve-
garde 56 se trouvait impliquée avec d’autres partenaires dans la semaine de la so-
lidarité internationale du pays de lorient : « droits à l’essentiel ».

Le  11  septembre, dans un autre registre et pour la première fois, l’équipe de la
sauvegarde 56 engagée dans la course auray-vannes faisait cause commune avec
des professionnels de trois autres associations partenaires. de quoi ouvrir là encore
de belles perspectives d’avenir pour les passionnés à la fois de sport et des pay-
sages enchanteurs du Golfe.

mais au-delà de toutes ces expériences, et d’autres également relatées dans ce
journal - la signature de la convention de parrainage avec le Gem l’escale dans le
prolongement de la fusion avec l’association espoir morbihan, la valorisation du
savoir-faire du pôle professionnel en matière d’artisanat, le dispositif 3 d reposant
sur un partenariat fort autour du parcours de jeunes en insertion à vannes et l’ac-
tion jeunesse développée sur séné - c’est sur des axes forts de militantisme inter-
associatifs et de transformation de ses réseaux d’action que la sauvegarde 56 se
trouve également investie. nous espérons pouvoir en rendre compte au cours des
mois et des années à venir de manière aussi concrètes que les expériences relatées
dans ce numéro. 

ainsi notre partenariat renforcé avec quatre associations du finistère, trévidy, don
bosco, sauvegarde 29 et Kan ar mor, dans le cadre du groupement d’économie so-
ciale solida’cité, vient d’ores et déjà renforcer notre conception solidaire d’une action
sociale en bretagne ancrée dans les territoires au plus près du besoin des usagers.

de même notre engagement de partenariat avec les associations de protection de
l’enfance du département, membres de cape 56, connaîtra un nouvel élan dans
le cadre de notre participation aux travaux du schéma départemental de protection
de l’enfance ouverts en fin d’année 2011 par les services du conseil Général.

notre implication dans de nombreuses instances associatives régionales et natio-
nales vise, elle aussi, à promouvoir ce travail de réseau provoquant l’intelligence
collective, la sollicitant, pour apprendre à quitter, autrement que  sous la contrainte
de régulations hasardeuses, les logiques institutionnelles relativement étanches
qui avaient fini par structurer le champ de l’action sociale et médico-sociale en
france.

c’est avec ce souci de notre association de partager avec le plus grand nombre ce
« goût des autres » que je souhaite à chacun une bonne année 2012. n

Jean LAvOUé, 
Directeur Général

Ce numéro du journal de la Sauve-

garde 56 rend compte des multi-

ples partenariats à l’œuvre dans

l’association. C’est tout un travail

de réseau, de maillage qui se

tisse au quotidien. Des « transfor-

mations silencieuses » (François

Jullien) auxquelles chacun a sa

part. C’est toute une pratique de

l’action sociale qui ainsi, peu à

peu, bascule, sort des sillons

qu’elle avait patiemment creusés,

pour s’exposer à des rencontres

inédites. Les politiques pu-

bliques, contraintes par des im-

pératifs notamment financiers,

pressentent elles aussi la perti-

nence de telles évolutions ; mais

elles ne savent pas toujours les

accompagner des bonnes régula-

tions ni des bonnes méthodes

propices aux changements. Cela

suscite bien des résistances qui

pourraient être évitées si le sens

était davantage mis en évidence,

l’intelligence collective davan-

tage mobilisée, et si les visées ap-

paraissaient plus nettement,

avant tout favorables à l’humain

et à l’établissement de relations

plus solidaires avec les per-

sonnes vulnérables, notamment

avec les plus exposées d’entre

elles, les plus « étrangères »…

le Gout des autres
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Signature de la convention de parrainage 
entre le Président du GEM et la Présidente de la Sauvegarde 56.

Hélène CHASSOT, Administratrice Sauvegarde 56
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* Actuellement DDJSCS (Direction Départementale de la Jeunesse 
et des Sports et de la Cohésion Sociale)

le 12 octobre dernier, la présidente de la sauvegarde
56, andrée cario, accompagnée de membres du
conseil d’administration étaient invités à participer à

l’assemblée générale du Groupement d’entraide mu-
tuelle (Gem) dans ses locaux « l’escale » à lorient. 
créé en 2003 et reconnu en 2005 par la ddass* comme
groupe d’entraide mutuelle, le Gem réunit une centaine
d’adhérents en souffrance psychique qui retrouvent au
travers d’une vingtaine d’activités sportives et culturelles
des repères pour garder le contact avec l’extérieur, un
soutien affectif et l’envie de projets, ce qui contribue effi-
cacement à la prévention des rechutes et aide à la réin-
sertion sociale.
un point important était à l’ordre du jour, la finalisation
des clauses de la convention de parrainage qui lie la sau-
vegarde au Gem depuis le 1er janvier 2011, à la suite de
la fusion avec espoir morbihan.

Des rôles bien définis le président du Gem, patrice léan-
nec, s’est félicité de la qualité du soutien apporté par la
sauvegarde, un parrainage indispensable pour la recon-
naissance du Gem par les institutionnels qui contribuent
au budget de l’association : la ddass (75 000 € de sub-
ventions inscrits au budget 2012), la ddiss, la mairie de

lorient et autres. chaque terme des clauses de la conven-
tion a été pesé pour définir le rôle de chacun des parte-
naires. 
la sauvegarde 56 n’intervient en aucun cas dans la ges-
tion du Gem. elle garantit, en cas de besoin, son bon fonc-
tionnement par une avance de trésorerie et la mise à
disposition d’un salarié mais aussi une écoute attentive
des difficultés rencontrées par la petite association.
le problème du local a été débattu. en effet, le bâtiment
n’est pas adapté aux normes de l’accessibilité aux per-
sonnes à mobilité réduite et sa mise en conformité dé-
passe les ressources de l’association mais pour les
usagers sa situation au cœur de la ville en est un atout.
le budget primitif a été adopté. une part importante des
dépenses est consacrée aux animations, en particulier le
théâtre avec le projet d’une comédie de boulevard mon-
tée avec l’aide de la compagnie michjo.
la présidente a conclu en rendant hommage à la mission
du Gem qui contribue par son initiative à rendre les usa-
gers acteurs de la solidarité, une priorité inscrite dans le
nouveau projet associatif de la sauvegarde 56. n

le Gem 
fait escale au forum

des associations

c’est ainsi que nous nous sommes retrouvés entre usagers, bénévoles et salariés pour animer cette
journée d’information et de découverte pour le grand public, le tout dans une ambiance détendue qui
nous a permis de nous faire connaitre et de prendre contact avec d’éventuels bénévoles ? cette dé-
marche étant appuyée par un stand vivant et coloré.
l’expérience, bénéfique pour tous, est à renouveler dans les prochaines années.
journée intéressante par des rencontres sur notre stand, peut-être de futurs bénévoles à la clé !
le stand était explicite, le panneau principal reflétait toute la dynamique du Gem, et la convivialité ac-
crochait le regard.
conclusion de cette journée : journée assez fructueuse et ambiance bon enfant.
tous nos remerciements aux personnes ayant participé à cette journée. n

Michaël, Martine, Yves.

Les samedi 17 et dimanche 18 septembre 2011 se tenait le forum des associations 
lorientaises et le GEM l’Escale y tenait un stand d’information le premier jour.
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lors de sa dernière réunion de l’année 2011, le conseil d’administration de la
sauvegarde 56 a validé le principe de la réalisation d’un « trombinoscope » pré-
sentant les membres du conseil d’administration.

les instances représentatives du personnel participent à ces réunions avec la
présence de deux représentants du comité d’entreprise. le 15 décembre dernier,
ce sont lydie bergot et wilfrid bouvier qui représentaient cette instance. le comité
d’entreprise est composé de huit élus qui participent à tour de rôle aux réunions
du conseil d’administration.

PRESENTATION DU CONSEIL D’ADMINISTRATION DE LA SAUvEGARDE 56

trombinoscope 

2012

Yves MORvAN
Secrétaire adjoint

Lydie BERGOT
Comité d’entreprise

Wilfrid BOUvIER
Comité d’entreprise

chaque année la sauvegarde 56 représentée
par sa présidente, andrée cario, les vices pré-
sidents et le directeur Général, jean lavoué,

reçoit les nouveaux salariés dans les locaux de la di-
rection Générale à hennebont.

c'est un moment privilégié pour les salariés et l'as-
sociation. les professionnels des divers services se
rencontrent et échangent, parfois ils se connaissent
à travers leurs diverses formations.

c'est aussi l'occasion de leur rappeler qu'ils font par-
tie de l’association et pas seulement d’un service.
la présidente présente l'association, son nouveau
projet associatif qui est en cours d'écriture, l'organi-

gramme de la sauvegarde et le rôle des directeurs
de pôles.

les représentants du comité d'entreprise se joi-
gnent à l'équipe et présentent son fonctionnement.

après un repas pris en commun, chacun et chacune
rejoint son service. n

Geneviève RALLE
vice-Présidente de la Sauvegarde 56

rencontre
avec les nouveaux salariés

18 octobre 2011 
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le député 
Gwendal rouillard

rencontre la sauvegarde 56
le 20 octobre dernier, le député Gwendal rouillard
a rencontré les salariés de la sauvegarde travail-
lant dans l’hébergement - insertion sociale à lo-
rient et les responsables de l'association. 
cette visite fait suite au mouvement d'inquiétude
exprimé au mois de juin par le personnel de l'as-
sociation dans un contexte de baisses financières
annoncées par la préfecture et la direction dépar-
tementale de la cohésion sociale. : réduction du
coût à la place, nouveaux projets de service, perte
de la spécificité et de la qualité du service nourris-
sent les craintes.
le député s'était fait leur porte-parole auprès du
préfet qui l'avait rassuré sur le délai de mise en
œuvre de la convergence tarifaire entre les diffé-
rentes structures régionales (pas avant 2013). cet
alignement sur les autres associations ne devra
pas entrainer de suppression de places d'héberge-
ment. 
les échanges avec les équipes professionnelles
(service d'accueil d'urgence, mosaïk, safran,
cada, robelin) ont permis à l'élu socialiste de
constater leur implication et leur professionna-
lisme. 

cette rencontre a aussi créé des liens de confiance
entre tous les interlocuteurs. Gwendal rouillard a
pris date pour un nouveau rendez-vous avec le pôle
protection de l'enfance de la sauvegarde, un do-
maine dans lequel il s'est dit très engagé. « la sau-
vegarde 56 cherche, en tenant compte de tous les
paramètres à maintenir autant que faire se peut la
qualité de ses dispositifs en les faisant évoluer
dans les cadres prévus par la loi » a souligné la pré-
sidente andrée cario. n

Hélène CHASSOT
Administratrice Sauvegarde 56

 
 

Jean-Paul DELORME
vice président

Andrée CARIO
Présidente

Denis BLANCHARD
Trésorier

Geneviève RALLE
vice présidente

André RICHARD
vice président

Josiane GEY
Secrétaire

À suivre…
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journée culturelle et sportive
Le dimanche 16 octobre 2011 la Sauvegarde 56 
a organisé pour la seconde année sa journée 
Culturelle et Sportive.

vANNES
cette année c'est vannes qui a été choisi. les locaux de la chapelle
des carmes et la cour des carmes étaient mis à notre disposition par
la ville de vannes.

INFOS ASSOCIATIONS
le 7 décembre dernier, jean-françois savY, préfet du
morbihan s’est rendu dans les locaux de Keranne ac-
compagné d’annick portes, directrice de la direction
départementale de la cohésion sociale, de françoise
hardy, directrice adjointe, d’aline vielle-boussion, ins-
pectrice, ainsi que d’administrateurs de la sauvegarde
56. cette rencontre s’inscrivait dans le cadre d’un par-
cours de visite de l’ensemble des lieux d’accueil hiver-
nal sur vannes.

monsieur le préfet à également visité les lieux d’hé-
bergement d’urgence et rencontré les responsables
des structures lorientaises le 11 janvier. au cours de
ces échanges il a apprécié la qualité des sites et a pu
échanger avec les professionnels et se rendre compte
du travail développé. il a également rencontré des per-

sonnes accueillies qui ont pu lui faire part de leur sa-
tisfaction et ont rendu hommage aux professionnels
de ces dispositifs.

l’association de la sauvegarde 56 a également profité
de ces échanges pour lui rappeler sa forte inquiétude
face la réduction des budgets envisagée, notamment
sur les chrs, de nature à remettre en cause la qualité
de certaines réponses.

LA JOURNéE
l’après midi est l'occasion de ren-
contres entre les salariés, les béné-
voles les adhérents, les usagers et
leurs familles et les administrateurs.
c'est un moment de convivialité
pour tous. les plus jeunes ont pu
exercer leurs talents aux jeux
géants en bois tandis que les mélo-
manes écoutaient la chorale
ZiKaplouGou sous la direction du
chef de cœur jean charles donnio.
des chants très rythmés nous
transportaient en amérique, du
Gospel, du negreto spiritual...

puis la "compagnie du 13" nous a
divertis avec des saynètes, des
pièces de théâtre. les rires et les
applaudissements sont  au rendez
vous.

des gâteaux confectionnés par des
bénévoles, des administrateurs et
des services de la sauvegarde ont
régalé les petits et les grands. 

chacun est retourné à ses occupa-
tions la tête pleine de souvenirs de
rencontres et d'échanges. n

Geneviève RALLE
vice-Présidente 

de la Sauvegarde 56
Chorale ZYKAPLOUGOU

sauveGarde 56



La
 v
ie
 a

ss
oc
ia
tiv

e

à CET INSTANT PRéCIS…
éducateur d’un service de la sauvegarde 56, je me
suis inscrit dans le groupe de travail et de prépara-
tion de la journée « culturelle et sportive » de l’asso-
ciation qui s’est déroulée le 16 octobre dernier.

initiée par les conseil d’administration et de direc-
tion, cette journée a pour objectif principal de créer
la rencontre entre tous les acteurs de nos services
et missions… les usagers étant des acteurs de ceux-
ci, cela va sans dire.

rapidement, la présentation du projet aux différents
collègues provoque le débat, soulève des questions,
pour ne pas dire des inquiétudes :
Quel est l’intérêt de rassembler des publics aux ca-
ractéristiques et aux difficultés si diverses ? n’y a-t-
il pas un risque « d’émulation négative », de
stigmatisation ou de rencontres potentiellement
dangereuses ?
Quelle place prendre en tant que professionnel, sur
une journée de mon temps personnel, où je côtoie-
rais les bénéficiaires des actions de mon service ? 
sans mon tablier, où est la frontière ? …
oui, en tant que professionnels avertis et conscien-
cieux, nous devons nous poser ces questions.

après l’expérience «sportive» de la journée lorien-
taise proposée en 2009, nous avons opté cette
année pour une option plus culturelle (sans vouloir
toutefois laisser entendre que le football ne serait
pas de la culture…). 

à CET INSTANT PRéCIS, 
SEUL COMPTE D’AVOIR VéCU ENSEMBLE.
c’est donc dans le magnifique cadre du conserva-
toire de vannes, sous un soleil bienfaiteur, que nous
nous sommes donné rendez-vous. chacun, enfant
ou adulte, déambulait au gré des jeux en bois qui
avaient conquis le cloître, des spectacles, chorale et
théâtre, qui ont débridé le majestueux auditorium
des carmes. et là, au détour d’un instant partagé,
celui d’un sourire pour un palet récalcitrant, d’un rire
pour une réplique détartrante, d’un battement de
mains pour un rythme envoûtant, la rencontre se
fait. car à cet instant précis, peu importe si je doute
d’avoir bien écrit l’autobiographie jointe à ma de-
mande d’asile, si demain encore, je n’irai pas au col-
lège, si je ne sais pas quand je rédigerai ce rapport
à rendre au tribunal, si j’ai peur de la réaction du
père de mes enfants quand il faudra déterminer qui
les aura à noël, si je suis inquiet pour ce garçon si
intelligent et qui n’arrive pas à retenir avec mon aide
un traître mot de sa leçon d’histoire… à cet instant
précis… seul compte d’avoir vécu ensemble.

non, l’éducateur n’a pas le monopole du savoir être
adapté au contexte.

répondre à l’invitation de cette journée est, pour
moi, d’une certaine manière, mettre en pratique nos
discours. profiter d’un petit espace où le mandat ju-
diciaire, la responsabilité substituée, le statut d’ai-
dant, …, ne viennent pas dévoyer l’égalité
revendiquée. croire que l’usager, et moi, le profes-
sionnel, à cet instant précis, pouvons partager et ac-
cepter le même sentiment d’être un citoyen acteur
de la sauvegarde 56. n

9

journée culturelle et sportive
Par Gilles Libeau, éducateur Spécialisé

Dispositif de Milieu Ouvert.



il existe 
des définitions
simples, 
efficaces et 
parlantes 
du métier 
de moniteur
d'atelier, 
il suffit de se
connecter sur
internet pour 
en trouver 
des listes
plus ou moins
exhaustives.

moniteur d’atelier  
regard sur un métier d’investissement humain

bien sur, il est nécessaire d'être avant tout un professionnel avec une
réelle expérience de terrain, connaissant tel ou tel métier technique afin
de pouvoir évaluer l'état des capacités à vérifier. il faudra, selon le poste
occupé, posséder des compétences diverses et variées ; savoir faire, sa-
voir être, naviguer entre l'enseignement technique et la transmission
des savoirs, tout en restant capable de se remettre en question.

nous nous adressons, au pôle professionnel, à un public handicapé psy-
chique, éloigné de l'emploi, souvent isolé socialement avec des patho-
logies différentes pour lequel l'écoute et le dialogue sont primordiaux,
nous y rencontrons des gens issus de tous les milieux socioprofession-
nels avec des parcours scolaires de tous niveaux mais avec un souhait
récurent : s'insérer, travailler et être reconnu à sa juste valeur.

notre mission étant de donner une réponse au prescripteur sur la capa-
cité du stagiaire à retourner vers l'emploi en milieu ordinaire ou protégé,
nous sommes parfois amené a faire prendre conscience à certains d'en-
tre eux qu'ils ne sont pas prêt et qu'il sera nécessaire de passer d'abord
par une phase de soins. cela, bien heureusement, n'est pas la majorité
des cas, aussi notre rôle consiste à re-mobiliser les capacités : tenue
d'un poste dans le temps, ponctualité, respect des règles et de la hié-
rarchie, compréhension et application des consignes, concentration, tra-
vail en équipe, respect des règles de sécurité. nous avons, à ce propos,
adopté à l'atelier carton, un réglet de coupe conçu par un stagiaire avec
lequel il est impossible de se blesser lors de l'utilisation des cutters. 

le stage commence par un premier temps d'évaluation, de trois se-
maines, des capacités cognitives grâce à des exercices de positionne-
ment et entretiens avec formateurs, des tests avec un neuropsychologue
ainsi qu'un entretien avec un psychiatre.

vient ensuite notre première intervention en tant que moniteur d'atelier
par le positionnement du groupe sur le plateau technique, qui nous per-
met, à l'aide de modules appropriés, d'établir un profil des capacités
techniques de chaque stagiaire.

valoriser l'individu à travers les objectifs de production

restent ensuite neuf semaines, pendant lesquelles, nous nous appli-
quons, au sein de l'atelier, à valoriser l'individu à travers les objectifs de
production, car, aller au bout d'une fabrication longue et parfois fasti-
dieuse, transformer un simple morceau de carton en un meuble bien
construit et doté d'une belle finition, entendre un stagiaire dire : « je n'au-

rais jamais cru être capable de réaliser ça !!! », c'est déjà
reprendre confiance en soi et en ses capacités ! n

Lionel Lakermance
Moniteur d’Atelier à l’atelier Carton 

du Pôle Professionnel de la Sauvegarde 56
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éval’Carton

pôle professionnel
lionel lakermance
thierry raimbourg
7, rue rené de Kerviller
56100 lorient
tel : 02.97.21.12.16

Qui parmi nous n'a jamais détourné un objet de sa fonction initiale, transformé une boîte
à chaussures en maison de poupée, en niche pour chaton ou en voiture de course? 

Qui n'a jamais vu un carton à légumes devenir un redoutable camp retranché assiégé
par des hordes sauvages ?

et si cet imaginaire sans limite, propre au monde de l'enfance, nous avions la possibilité
de le retrouver et de le développer dans la fabrication  de meubles ou structures en car-
tons ?

pour se faire, nous proposons une mise en situation de production individuelle et collec-
tive qui doit permettre, à nous autres moniteurs, d'évaluer les publics qui nous sont adres-
sés sur différents axes : leur capacité à créer et à s'approprier une consigne, dans un
temps donné, sur une thématique particulière.

LA FINALITé

penser à un éventuel retour à l'emploi : cet outil technique et créatif doit être un fil conduc-
teur et mener nos stagiaires à se révéler un peu plus, avant de reprendre le chemin de la
confiance en soi et en l'autre.
transformer un morceau de carton voué à la destruction  en meuble ou structure, le fa-
çonner, l'assembler, lui offrir un habillage décoratif  peut permettre de se valoriser, de
prendre conscience que l'on est capable de créer, de fabriquer, d'embellir les choses et
au-delà de cela, sa propre image.

OSER êTRE SOI ET SE SENTIR PLUS SOLIDE POUR AFFRONTER LE MONDE DU TRAVAIL…!

le chemin de la construction personnelle, nous le verrons, est long… il faudra faire preuve
de patience, travailler sa concentration, être capable de se projeter afin d'atteindre le but
final, car la confection de meubles en carton est un exercice parfois complexe, mais qui
a l'avantage d'être à la portée de la plupart d'entre nous. il ne demande pas de moyens
extraordinaires et participe, par le recyclage des matériaux, à une véritable attitude éco
citoyenne. n

Interview
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avancer ensemble 
contre la misère
Quelles sont les conditions indispensables à
réunir pour « réussir » ou avancer ensemble ?
comment permettre à chacun de partaGer ses
richesses et d’être reGardé comme une chance
pour la société ? 

vaincre les difficultés liées à l’isolement, aux
conditions de vie précaire, à la maladie, aux dif-
ficultés d’accéder à la formation ou à l’emploi,
à la différence de culture ou de niveau de vie.
mais aussi permettre que le regard s’attache
aux richesses de chacun. car la confiance
remet debout, aide à surmonter les obstacles
et permet des parcours de vie apaisés et ou-
verts à l’entourage.

Le 17 octobre, journée mondiale du refus de
la misère, 18 participants de l’atelier multi-acti-
vités et du service d’hébergement d’auray ont
rejoint d’autres groupes (mine de rien, em-
maüs,..) sur le port de vannes. comme d’autres,
et comme 150 enfants des écoles, ils avaient
préparé leur contribution à apporter sur place :
mots, peintures, découpages, chanson, confec-
tion de pièces de puzzle,… une bonne occasion
de s’exprimer, de se rencontrer et de faire en-
semble.

Plum’fm, la radio associative de sérent, a re-
joint le projet et interviewé, grâce à sa
« plum’mobile » -studio d’enregistrement ambu-
lant- des personnes qui ont dit comment, mal-
gré leur parcours semé d’embuches, elles ont
pu rester dignes et avancer pour une vie plus
sereine. 

a l’issue du bilan de la journée, le groupe de la
ferme du printemps a déjà commencé à penser
à la journée de l’an prochain… a suivre…

L’équipe de la Ferme du Printemps
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Journée de 
refus de la misère

«Nous avons participé à la 

journée du refus de la misère 

le 17 octobre à vannes. 

Hormis La Sauvegarde 56 

il y avait plusieurs associations

mais aussi la présence de la

Radio Plume Fm ainsi que 

la Télévision France 3.

De notre coté nous avions 

préparé des échelles et 

escabeaux avec des mots 

accrochés dessus pour dire ce

que la misère représentait pour

nous. Des personnes de notre

association ont chanté ainsi

que les groupes d'élèves qui

étaient présents. 

Les stands étaient bien faits 

et très intéressants, chacun a

pu mettre en place sa pièce de

puzzle. Un petit bémol, on aurait

aimé voir plus d'adultes, 

mais aussi les élus locaux.

Les enfants présents étaient

très intéressés par les mots

marqués sur les échelles 

et se sont bien investit dans le

mouvement. 

La plus jeune à dire non 

à la misère était âgée 

de seulement 5 mois 

(notre fille Mélissandre) ! 

Tout cela s'est passé sous 

un beau soleil et avec le sourire,

un grand merci à tous les 

participants ! »

YannaicK
La journée du 
17 octobre à vannes

T É M O I G N A G E

dispositif 3d  
un parcours individualisé 
pour 24 jeunes en insertion

MERCREDI 30  NOvEMBRE dans les locaux de la protection judiciaire
de la jeunesse à vannes, le directeur territorial de la pjj 29-56, alain
philippot, la présidente de la sauvegarde 56, andrée cario, françois le
Gall, représentant l'association don bosco et jean-Yves le douarin de
la mission locale du pays de vannes ont signé une convention de par-
tenariat pour officialiser la mise en œuvre « du dispositif dynamique d'in-
sertion (3d) ». etaient présents de nombreux invités parmi lesquels des
représentants du conseil régional, du conseil général et l’inspecteur de
l’education nationale.
alain philippot a rappelé le contexte dans lequel s’est ancré ce projet
qui accompagne 24 jeunes de 16 à 18 ans relevant de la protection ju-
diciaire ou administrative, en rupture avec le cursus scolaire tradition-
nel : « on nous demandait un recentrage de l’unité éducative d’activités
de jour (ueaj) sur lorient. cela ne me satisfaisait pas car la réponse doit
être proche des jeunes et des familles. on a réussi à sauver le dispo-
sitif ». andrée cario a exprimé la satisfaction de la sauvegarde 56 à être
partie prenante « la sauvegarde, dit-elle, se préoccupe de ces jeunes
sortis de l’education nationale sans projets et sans acquis ». « rien ne
peut se faire sans être dans un réseau. on partage les mêmes objectifs»
a souligné jean-Yves le douarin.

MUTUALISATION DES COMPETENCES
ce dispositif expérimental financé par le conseil régional de bretagne
pour une durée d’un an, a pour spécificité la mutualisation des compé-
tences de l'insertion professionnelle et celles du social permettant une
prise en charge globale grâce à de nombreux intervenants sur le terri-
toire de vannes : mission locale, pjj, sauvegarde 56. afin de favoriser
l'insertion professionnelle des jeunes, le 3d dispose de supports forma-
tifs : activités d’expression, de coopération et d’apprentissages pédago-
giques et techniques multiples, en externe et en interne, en collaboration
avec les autres dispositifs de protection de l'enfance, les services de for-
mation de droit commun, les entreprises.

24 PARCOURS INDIvIDUALISES.
la formation est dispensée dans les locaux de la protection judiciaire
aux 141 et 143 avenue du 4 août à vannes. elle comporte quatre mo-
dules : atelier cuisine, crêperie, atelier insertion, sport, mosaïque (com-
pétences artistiques et techniques). l'alternance en entreprise se
rythme à la carte (secteur, période, durée). chaque parcours est indivi-
dualisé (contenus adaptés, durée) et accompagné en permanence d’un
soutien éducatif, pédagogique et psychologique. le suivi, renforcé par
l’implication de l’ensemble des acteurs intervenant dans le dispositif
d’insertion : parents, éducateurs, mission locale, doit permettre à
chaque jeune de réussir sa sortie : décrocher un emploi, être admis dans
d’autres actions du dispositif régional ou d’organismes locaux, ou
orienté vers une structure spécialisée. n

Hélène CHASSOT
Administratrice Sauvegarde

De gauche à droite :
François Le Gall, représentant le Président de Don
Bosco, Jean-Yves Le Douarin, Président de la 
Mission locale du Pays de Vannes, Alain Philippot,
Directeur des PJJ 29-56 et Andrée Cario, 
Présidente de la Sauvegarde 56.



al’occasion d’une table ronde sur la jeunesse organi-
sée à l’initiative de la mairie de séné le 22 octobre
2009, les élus municipaux ont insisté sur la néces-

sité de formaliser puis de décliner les axes d’une politique
municipale sur le champ de la jeunesse.
c’est autour de la question de la création souhaitée d’un
poste de « référent jeunesse » que s’est peu à peu forgée
l’idée d’une expérimentation de type « recherche/action »
visant à requalifier les jeunes de 14 à 21 ans dans une
condition d’habitants reconnus et associés à la vie locale.

par l’apport de compétences de la sauvegarde 56 et plus
particulièrement de son pôle protection de l’enfance, des
professionnels du service de prévention spécialisée ont dé-
marré ce travail le 1er juin 2011. il s’agira d’infléchir pro-
gressivement l’action municipale en direction des jeunes
(pour et avec les jeunes) avec la mise en place d’actions

nourries par un diagnostic affiné de la place et des at-
tentes des jeunes sinagots.

en effet, l’association sauvegarde 56 engagée dans un
projet continu de changement social et de coopération
avec les acteurs du département, autres associations, éta-
blissements et pouvoirs public, soutient la promotion des
idées et des méthodes dans la politique de la famille, de
la jeunesse et de la protection de l’enfance, et de lutte
contre les exclusions.

c’est du rapprochement entre les questionnements de la
collectivité et les savoir-faire transférables de l’association
que se sont affinées les conditions de signature d’une
convention pluriannuelle d’objectifs pour la mise en œuvre
d’une        recherche/action «mission jeunesse». n

Jean-Michel GUILLO
Responsable du Dispositif de Prévention Sociale 

Loïc de L’ESTOURBEILLON
Responsable du 

Dispositif Insertion Logement

LES OBJECTIFS DE LA STRUCTURE SONT :

4 réadapter en favorisant le développement de l'au-
tonomie par la responsabilisation progressive dans
les actes de la vie quotidienne,

4 sécuriser par la présence d'un hôte et le regrou-
pement de résidents qui aident à supporter l'anxiété
liée à l'insécurité et à la solitude,

4 resocialiser en ouvrant vers l'extérieur : soutien
de l'intégration dans la cité et de la restauration du
lien social.

4 la résidence accueil foch est destinée à des per-
sonnes :

• fragilisées et handicapées par des troubles psy-
chiques suffisamment stabilisés pour res-
pecter des règles de vie semi collectives 

• suffisamment autonomes pour accéder
au logement privatif avec un accompagne-
ment adapté et une veille pour les soins.

• en situation d'isolement ou d'exclusion so-
ciale et à faibles revenus.
la résidence accueil n'est pas une structure de
soins.

FONCTIONNEMENT : 
deux hôtes assurent la bonne marche du dispositif :

4 animation et régulation de la vie de la résidence

4 conseil et aide pour la vie quotidienne

4 écoute et soutien relationnel

4 accompagnement dans les démarches

4 liaisons avec les services partenaires

ADMISSION :
une commission pluridisciplinaire statue sur les de-
mandes au vu du dossier médico-social et de critères
tenant compte de la nécessité de stabilisation, de la
capacité à évoluer et de s'inscrire dans une perspec-
tive d'autonomisation.

les dossiers de demande d'admission seront dispo-
nibles au secrétariat du pôle insertion adultes fa-
milles de la sauvegarde 56 (12 quai des indes à
lorient) à compter du 23 janvier 2012. n

ce projet, mené en étroite collaboration avec le
bailleur social lorient habitat, s'appuie sur une
transformation importante de l'ancien foyer es-

poir  (situé 28 rue maréchal foch à lorient) pour
créer 15 logements indépendants, dont trois rendus
accessibles aux personnes à mobilité réduite, le tout
articulé autour de locaux à usages collectifs pour fa-
voriser le lien social.

ces travaux arrivent à leur terme ; l'ouverture est pré-
vue courant mars 2012.
la résidence accueil foch s'inscrit dans le champ du
logement social et dans une logique d'habitat dura-
ble. 
elle offre aux personnes en situations de handicap
psychique un habitat sans limitation de durée dans
un cadre de vie semi-collectif valorisant la convivia-
lité et l'intégration dans l'environnement social. 

création d’une
résidence accueil à la sauvegarde 56
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A C C U E I L

suite à la fusion avec l'association espoir morbihan, 
la sauveGarde 56 a repris le projet initié par l'aem
de création d'une résidence accueil à lorient.

recherche action séné



droits à l’essentiel
DU 12 AU 20 NOvEMBRE
s’est déroulée la semaine de la solidarité internationale du Pays de Lorient
sous le titre :      « DROITS À L’ESSENTIEL ». 
ce slogan fait écho a ces millions d’hommes et de femmes qui chaque jour
dans le monde, parfois  au péril de leur vie, s’engagent pour faire vivre ces
droits.

diverses manifestations eurent lieues dans les différentes communes du pays de
lorient, dont le marché solidaire à pont-scorff, clôturait la semaine. parmi toutes
les manifestations, deux retiendront plus particulièrement notre attention :

4 Mardi 15 novembre : théâtre, « le destin d’un clandestin » de la compagnie bou saona
(sénégal).

4 Jeudi 17 novembre : film d’idrissa Guiro : « barcelone ou la mort ».
d’une banlieue de dakar partent vers l’europe de fragiles bateaux dont les passagers ris-
quent de disparaître sous les eaux. dans chaque famille quelqu’un rêve de partir à tout prix.

a l’issue de ce film, Katy Goapper et Gregory florent, du cada de la sauvegarde 56, ont par-
ticipé au débat avec la cimade 56, le mouvement pour la paix, le ccfd et terres solidaires.

au cours des débats très enrichissants, les spectateurs se sont montrés très curieux et
intéressés par la situation des sans papiers.

Katy et Grégory ont répondu avec beaucoup de clarté et de professionnalisme aux diffé-
rentes questions. ils ont su, dans le contexte si particulier de leur profession, montrer leur
compétence, tolérance et respect vis-à-vis de ces populations déracinées.

merci de leur savoir faire et de leur humanité. n
Josiane GEY

Administratrice Sauvegarde 56

Affiche du film

« Barcelone ou la mort »
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l’après midi du 12 était consacrée aux ques-
tions de la performance des dispositifs, leurs
atouts, leurs faiblesses à travers la restitution
d’analyses menées par l’odas, ou à travers
les conclusions de la cour des comptes sur
l’efficience du dispositif français de protection
de l’enfance, ou bien encore à travers des re-
gards comparatifs venus d’allemagne et du
Québec, sur des pratiques d’évaluation.

Constat : beaucoup plus de faiblesses que
d’atouts dans le dispositif français de protec-
tion de l’enfance. j’ai retenu ces deux points
qui donnent à réfléchir :

4 la difficulté d’avoir un regard global sur les
pratiques, car il n’y a pas ou peu de fiabilité
des systèmes de recueil des informations
nous dit le rapporteur de la cour des comptes

4 l’oned constate que la notion « d’intérêt
supérieur de l’enfant » telle qu’elle est définie
dans la convention internationale des droits
de l’enfant, n’est pas suffisamment prise en
compte, exemple de la parole de l’enfant sou-
vent absente des rapports.

puis le 13 décembre, sous un ciel plus som-
bre que la veille, nous nous sommes retrou-
vés dans les 6 ateliers proposés, afin de
favoriser les échanges, mais aussi de recueil-

lir des propositions d’actions. de la rencontre
de l’enfant avant toute mesure, à l’enfant de-
venu majeur, il s’agissait de faire le tour des
différentes étapes du parcours d’un enfant.

chaque atelier était nourri d’expériences va-
riées, originales et organisés de sorte que les
différentes étapes que rencontrent les en-
fants et leurs familles, en amont, pendant et
après une mesure de protection soient envi-
sagées. dans chacun des ateliers un ancien
bénéficiaire de la protection de l’enfance était
présent, représentant d’une adepape*. pour
ma part, j’ai participé à l’atelier « l’enfant de-
venu majeur, la fin d’un parcours ?… » des té-
moignages singuliers ont souligné
l’importance qu’il y a d’accompagner l’enfant
bénéficiaire des dispositifs de protection de
l’enfance, après qu’il soit sorti du dispositif. «
nous devons intégrer des dispositifs de « droit
commun » disait un représentant d’une ade-
pape, mais nous avons été, et nous sommes
toute notre vie « hors du commun», d’où l’im-
portance d’un « entre deux » dans lequel,
nous, anciens bénéficiaires nous pouvons
proposer un soutien, moral mais aussi parfois
matériel. » 

Christine DE RAEvE
Chef de Service au Dispositif d’Accueil d’Adolescents

Que deviennent les enfants ?

les 5ème assises de la protection de l’enfance se déroulaient à paris
les 12 et 13 décembre 2011. le thème :

Des assises construites

en trois temps :

ce que l’on sait, 

ce que vous savez, 

sur la performance des

dispositifs, sur le devenir

des enfants et ce qu’il

faut faire savoir tiré 

des expériences 

singulières des 

intervenants, qu’ils

soient professionnels 

ou anciens usagers.

*ADEPAPE : Association Dé-

partementale d’Entraide des

Personnes Accueillies à la

Protection de l’Enfance

** ADEPAPE Essor LoriENT

2 rue de Kerviller



ca bouGe à la sauveGarde 56

cette année la sauvegarde 56 s’est associée à d’autres
associations du département oeuvrant dans le secteur
social pour sa désormais traditionnelle participation au
challenge entreprise dans le cadre du semi-marathon
auray-vannes.

nous somme retrouvés à quatre associations parte-
naires (la sauvegarde 56, l’association saint Yves, l’iea
renouveau du bondon et l’association Gabriel des-
hayes) pour défendre nos couleurs sur le macadam. 17
joggeurs réunit sous le maillot « inter-social ».

les résultats de cette année, une honorable 30ème

place (sur 112 équipes), prouvent s’il était nécessaire
que l’union fait, encore et toujours, la force. n

Olivier BRUNEL
Membre de l’équipe Inter-Social

l’union fait la force

lors de la première partie de soirée, les personnes
hébergées dans les services de la sauvegarde 56
ont présenté de la musique qu’elles avaient choi-

sie. c’est sur ces sons en provenance de tchétchénie,
Géorgie, république démocratique du congo, albanie,
arménie, que ces personnes ont initié le public présent
aux danses de leur pays. 
parce qu’ils nous savent gourmands, les familles
avaient préparé une grande variété de plats cuisinés,
de desserts, recettes typiques de leur pays d’origine.
des mets qu’on a pu déguster tout au long de la nuit.  
ce moment d’échange et de partage à travers la
danse, la musique, la cuisine a permis à cette soirée
de débuter sous le signe de convivialité et de la décou-
verte de l’autre à travers sa culture, de la plus belle
des manières.

applaudi chaleureusement, le solo de piano présenté
par angelina a parfaitement introduit la seconde partie
de soirée. puis le chapiteau a été pris d’assaut par les

rythmes bondissant de la musique irlandaise propo-
sée par une troupe de musiciens menée par catherine
bonnel, éducatrice spécialisée à Keranne latitudes.
le groupe avait invité dans ses bagages une danseuse
qui a fait découvrir au public le charme des danses
d’outre manche.
un grand bal a clôturé les festivités. petits et grands,
de 7 à 82 ans, familles et public réuni, tout le monde
a dansé frénétiquement aux sons du caucase, des
balkans, de l’afrique, dans une chaude ambiance
jusqu’au bout de la nuit.
Grand merci aux familles du cada et de Keranne lati-
tudes, aux bénévoles, à idées détournées et à la ville
de lorient pour cette soirée idéale qui a permis de
chasser la morosité qui entoure la demande d’asile
actuellement en france.

Les professionnels du Centre d’Accueil 
pour Demandeurs d’Asile et de Keranne Latitudes 

dans le cadre du festival les nöels enchanteurs de lorient, et pour la troisième
année consécutive, le centre d’accueil pour demandeurs d’asile et le service
Keranne latitudes de la sauveGarde 56, ont co orGanisé avec l’association idées
détournées et la ville de lorient ; la nuit sans frontières le 21 décembre 2011.

noëls enchanteurs
de lorient
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la sauveGarde 56
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